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liditédeces réflexions . Que les
accoucheurs foient au rebut,
ils ne tarderont pas d ’être plus
ineptes que la plus ignorante
fage - femme. Voye j Hecquet.

H I L A i R E , ( S . ) origi¬
naire de l ’ifle de Sardaigne,
élu pape le 12 novembre 4ht ,
avoir été archidiacre de l ’Eglife
Romaine fous S . Léon , qui
l ’employa dans les affaires les
plus importantes . La joie que
îon élévation à la papauté caufa
à tous les évêques , prouve
qu ’il en étoit digne . Le zele
qu ’il eut pour la foi , & le foin
qu ’il prit de faire obfërver la
difcipline eccléfiaftique , répa¬
rèrent la perte que l ’Eglife fit
à la mort de S . Léon . 11 mourut
le 21 février 468 , a ^rès avoir
anathématiféËutyches 6l Nef-
torius , confirmé les conciles
généraux de Nicée , d ’Ephefe
& de Chalcédoine , & tenu un
concile à Rome en 463 . On a
de lui onze Epitrcsôi quelques
Décrets. C ’eft le premier pape
qui détendit aux évêques de
choifir leurs fuecefl 'eurs.

HILAIRE , ( S . ) évêque de
Poitiers , dofleur de J ’Eglife,
étoit né dans cette ville d’une
famille noble . Ses parens , quoi¬
que païens , ne négligèrent rien
pour fon éducation . Lorfqu ’il
eut fini fes études , il s ’appli¬
qua à la leéfure , & voulut con-
noître tous les auteurs juifs,
chrétiens & païens : par - là il
s ’acquit une fi grande érudition,
qu ’il étoit regardé . dans un âge
peu avancé , comme un des plus
l
’avans hommes de fon tems.

En lifant les livres de Moyfe >
il fut frappé de l’idée que cet
auteur donne de la Divinité.
Bien différent des petits hé-
braïfans modernes , qui cher-
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client d’en effacer les traces,
il les faifit avec tranfport (voy,
Lot,h ) . A fon étonnementfuc-
céda l ’envie de s’inflruire , &
de connoître cette puiilànce
infinie , dont il avoit trouvé
une .fi belle peinture dans l 'é¬
crivain facrè . 11 lut les Evan¬
giles , & fut faifi d ’admiration,
lorfqu ’il y vit que Dieu s ’étoit
fait homme ; qu ’il étoit venu
lui -même s’offrir pour viclimej
qu ’il avoit lavé dans fon i

'
ang

les péchés des hommes . Il com¬
mença à l ’adorer , s

’inllruifit
des myfteres de la Religion
chrétienne & de fes pratiques,
fe fit baptifer avec fa femme
& fa fille , nommée Apra , &
devint le . plus zélé partifande
la foi . Le peuple de Poitiers,
touché de fes vertus , voulut
l ’avoir pour évêque . 11 fut un
des plus grands défenfeurs de
la foi contre les Ariens . Au
concile de Milan en 355 , dans
celui de Beziers en 336 , il fit
luire le flambeau de la vérité.
Saturnin d’Arles , Arien , crai¬
gnant l ’éloquence de ce grand
homme , le fit reléguer dans
le fond de la Phrygie , Appelle
au concile de Séleucie en 359,
il parla fi éloquemment pour
la doétrine catholique, ' & dé¬
voila fi bien les artifices & la
fourberie des hérétiques,qu ils
le firent renvoyer en France,
pour fe délivrer d ’un fi puif-
fant adverfaire . Les peuples
accoururent au-devant de leur

paffeur & de leur pere ; *
» les églifes des Gaules le re-
» çurent,ditS . Jerome,comme
» un héros fortanc de l 'arene,
» illuftré par fes combats con-
n tre les hérétiques ». Apres
avoir fermé toutes jes_plaie*
que (on abiënce avoit laites a
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(on troupeau , U finit une vie
pure & traverfée , par une
mort fainte & tranquille , le 13
janvier 367 ou 368. Nous avons
decePere : I . Douqe Livres de
U Trinité, composés durant
[on exil en Phrygie , entre les
années 336 & 33g . 11 prouve
dans le premier , que l ’homme
nepeut trouver la félicité qu ’en
Dieu , & que la révélation eft le
vrai moyen que nous ayons de
bienconnoître la nature divine.
Dans les livres fuivans , le faint
doéleur établit le myftere de
la Trinité , & réfute les di-
verfes objeétions des héréti-
quesquü

’attaquoientj&prouve
quel

’
Eglife eft une . Les anciens

nettoient cet ouvrage à la tête
de tous ceux qu

’il falloit lire,
pour fe confirmer dans la foi
de la Trinité , i'e précautionner
contre les piégés de Théréfie ,

| & en découvrir les rufes . U.
3 Dn Livre fur les Synodes, in»
j

' talé suffi quelquefois : Delà
foi des Orientaux. Ce livre
fit compofé à la fin de l ’an
}$ , ou au commencement de
an 3?9- S . Hilaire y expliquefis termes dont les Ariens fe

lervoient , marque toutes les
vatiations de leur doclrine dans
fis différens fynodes qu ’ils ont
lenus , & éclaircit les princi-
Wes difficultés de la foi . Saint«rome faifoit tant de cas de
cet ouvrage , qu’il le copia de
,aProPry main , étant à Treves.
1 fournit de grands éclaircif-
Çttiens pour l ’hiftoire de TA-

jiamtme , & Ton conçoit en le
f nt) Plus haute idée deo? auteur . 111 . Des Commen-: ' ,cs far l ’

Evangile , félon S.«ctéiru . C’eft le premier ou-
/5 e Pilaire . Il renferme«ellentes inftruâions fur
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toutes les vertus chrétiennes,
& principalement fur la cha¬
rité , le jeûne 5c la priere . Cs
doéteur eft un des premiers
Peres de TEglife , qui ait en¬
trepris de commenter l ’Ecri¬
ture . IV . Des Commentaires fur
une partie des Pfaumes. Saint
Hilaire en développe égale¬
ment la lettre & Tefprit , 6c.
tient un jufte milieu entre ceux
qui , ne s ’arrêtant qu’au fens
littéral 6c purement hiftorique ,
croy oient n’en devoir pas cher¬
cher d ’autre , & ceux qui , rap¬
portant tout à J . C . ,s ’imagi-
noient que les Plhumes n’a-
voient point de fens propre
& littéral . V . Trois Ecrits à
l 'Empereur Confiance, dont la
véhémence , qui a paru excef-
five à quelques critiques , eft
juftifiée par l’intention Sc le
but de l ’auteur , ôt fur- tout par
l ’importance de la matière ; &
fi Ton y trouve des exprelfions
qui paroiffent dures , on doit
les attribuer à un ardent amour-
pour la vérité . VI . Une Lettre
à fa fille Apra , eftimée des
plus habiles critiques . Le ftyle
en eft firnple , proportionné à
l ’âge d ’une jeune fille de 13ans. Cette Lettre étoit accom¬
pagnée de deux Hymnes ; Tune
pour le matin , l’autre pour le
foir . La fécondé ne nous eft
point parvenue ; pour la pre¬
mière , on croit que c ’eft
l ’Hymne Lacis Creator optime ,ôte . Apra , vierge , mourut fain-
tement aux pieds de fon pere ,
quand il fut revenu de fon exil.
Leftyle .de S . Hilaireeft véhé^
ment,impétueux ; ce qui le fai¬
foit appeller par S . Jerome , le
Rhône de Téloquence latine. (La-
tinæ eloquentiæ Rhodanus) . ? out
bien l ’entendre , il faut avoir
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beaucoup d’ufage des termes
théologiques des Grecs . 11 fut
un des premiers qui les tranf-
porta dans la langue latine . La
meilleure édition de fesŒuv 're.i,
eft celle de dom Couftant , en
1693 , publiée de nouveau à
Vérone en 1730 , par le mar¬
quis Maffei , qui l ’a enrichie de
quelques fragmens qu ’on ne
connoiffoit pas, & de beaucoup
de variantes . On trouve auffi
une bel le Lettre de ce faint Pere
fur la Divinité de J . C. , avec
trois Differtations de l ’abbé
Trombelli , dans la colleâion
imprimée à Bologne en Italie ,
en 1731 , fous le titre de Vete-
rutn Palrum latinorum Opufcula-
numquam antehac édita. On a
remarqué que le fiege d ’Hilaire
ayant été deux fois envahi
par de faux évêques,ils périrent
tous deux d ’une maniéré fubite
& déplorable . Voyeç Guil¬
laume, dernier duc d’Aqui¬
taine,

HiLAIRE , ( S . ) d’Arles,
né en 401 , fut élevé à Lérins
par S . Honorât , abbé de ce
monaftere , fon ami , fon parent,
qui l ’avoit arraché aux pref-
tiges du monde , pour lui faire
goûter les douceurs de la foli-
tude . Le faint abbé de Lérins
ayant été élevé fur le fiege
d ’Arles , emmena avec lui Hi¬
laire , qui fut le coopérateur
de fes travaux , le fucceffeur
& l ’imitateur de fes vertus.
11 le remplaça en 42,9 . Le trou¬
peau ne crut pas avoir changé
de pafteur . Hilaire affetftbla
plufieurs conciles , 8t p'réiida
à celui d ’Orange en 441 , où
Célidoine , évêque de Befan-
çon , fut dépofé . Cette dépo-
fition renouvellala difpute fur
la prefféauce entre l’églife d’Ar*
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les & celle de Vienne . Céli¬
doine en ayant appellé au papa
S . Léon : car rien n’étoit mieux
reconnu dans les premiers
fiecles , que l ’autorité du pape
& les droits d’y appeller (voy.
Athanase ) , ce pontife af-
fembla un concile à Rome,
qui le jugea innocentée l’irré¬
gularité pour laquelle il avoir’
été condamné , &. le rétablit
dans fon fiege. Le concile alla
plus loin ; car , fur les accufa-
tions formées contre S . Hilaire
lui -même , il le priva de l ’au¬
torité qu ’il avoit fur la province
de Vienne , & lui défendit
d ’affifter à aucune ordination.
On l ’accufoit d ’aller par les
provinces , accompagné d’une
troupe de gens armés , pour
donner des évêques auxéglifes
vacantes , & de troubler les
droits des métropolitains. S.
Leon reconnut dans la fuite
combien il s’étoit trompé dans
les préventions qu

’il avoit con¬
çues contre ce faint prélat,
qui mourut en 449 , épuifé par
fes travaux apoftoliques . On
a de lui : l . Des Homélies fous
le nom d’Eufebe d’Emefe, dans
la Bibliothèque des Peres. 11.
La Vie de S . Honorât , fon
PTedécefleur , Paris t 1578 ,
in - S 0

, & dans Surius. III- D’au¬
tres Opufcules , avec Vincent
de Lérins , Rome , 1731 , 'n-4

° >
& dans le S . Lion du Pere
Quefnel . Son Expofition du
Symbole & fes autres ouvrages
font perdus , & l ’on ne peut
trop les regretter , fi l’on juge
de leur beauté par la Vit de
S . Honorât. On y remarque
du choix & de la vivacité dans
les penfées , de la douceur &
de l ’élégance dans le ftyle. Un
pourroitluireprocher despom-
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te & quelques métaphorés Un Auprès de lui une multitude
peuoutrées ; mais c ’étoit moins, d ’admirateurs , il fe retira dans
fon défaut que celui de fori l ’ifle de Chypre , où il termina
fiecle . La meilleure édition que fa vie par une mortfainte , en
nousayonsde ce qui refte des 371 , à 80 ans; S . Jerôme a
ouvrages de S , Hilaire , eft écrit fa Fie, pleine de choies ,
telledeRome , 1731 , par Jean St très - élégante . ,
Salinas , chanoine régulier de HILDEBERT de Lavardin *
S.JeahdeLatran ; celledeFro - dans le Vendomois , fut dif-
ben , 1550; eft fort défeétueufe . ciple de Bérenger , & enfuira
LaVie deS . Hilaire a été écrite de S . Hugues , abbé de Ciuni.
par S. Honorât de Marfeille . Il fut placé fur le fiege du
PoytjD . Rivet * Hiftoire Lïtté- Mans eri 1098 , & transféré à
mire de la Francet, tbm . 2 * l ’archevêché de Tours en 1125.
p. 644 ; & D , Ceillier , tom . 13 ; Le P . Beaugendre , Bénédiélin 4
p. <[33 . a publié en 1708 4 in -folio , les

HILAIRE , diacre de l’Eglifé Œuvres de ce prélat , jointes à
Romaine , fouffrit beaucoup celles de Marbode . Elles ren-
pour la foi vers l ’an 334 , par ferment : I . Des Sermons , allez
ordredel’empereur Confiance ; bons pour fon terris . II . Des
mais dans la fuite il s’engagea P offres facre'es . lU. Les Fies de
dans le fchifiTie des Lucifériens , Ste . Ràdegonie , dè S . Hugues
& tomba en diverfes erreurs , de Ciuni , de S te . Marie Egyp -
Ou lui attribue les Commen- tienne , que le flambeau de la
ttms fur les Epures de S. critique n ’a pas toujours éclai-
!W,qui fe trouvent dans les rées ; IV . Un grand nombre dé
Œuvres de S . Ambroife ; &c les Lettres 4 bien écrites , & inté"
Méfiions fur l ’Ancien & le reliantes pour ceux qui veulent
Nouveau- Tefiament , qui font connoure la morale , la difci-
dansS . Auçtiftin.i pline & l’hiftoire du fiecle d'Bil-

HILARET , voye\ Hyla- debert . V . Quelques traités
Mr. de Religion , dont le plus confi-

RILARION , ( S . ) inflitu- dérableforme un corps abrégé
teurdelavie monaftique dans de théologie , où l ’on trouve
h Paieftine , naquit vers .291 une netteté & une précifton
aTabathe , près de Gaza , d’une - rare pour le tems , avec un
«mille Païenne ; Il quitta les fagedifcernementdanslechoix
meurs de fes peres ; & etn- des preuves . C’eft le premier
bralTale Chriftianifine. Le nom auteur dans les écrits duquel
de S. Antoine étoit venu juf- on trouve le mot tranfubflan-
| ua lui ; il alla le trouver en dation, employé pour expri-
Egypte ; fie après avoir demeuré mer , dans la rigueur gramma-
quelque tems auprès de cet ticale , l ’antique foi de l’Eglife
“luftre Cénobite il devint fur la préfence réelle . On a
un parfait imitateur de fa vie encore de lui deux Pièces que
Pénitente & retirée . U retourna Baluze publia en 1715 ,• dans le
*n Paieftinej & y fonda un 7e. volume de fes Mifcellaneae
frand nombre de monafteres . Hildebirt mourut le 18 décerna
Le bruit de fes vertus attirant bre 1132-, à 75 ans.

Toi* m ■ X*
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HiLDEBRAND , ( Joachim)

théologien Allemand , né à
Walckenried en 1623 , devint
profeffeur en théologie & en an¬
tiquités eccléfiaftiques àHelmf-
tad , puis furintendant - général
àZell , où il mourut en 1691.
On a de lui divers Ecrits .ec¬
cléfiaftiques , affortis aux prin¬
cipes de fa fefte.

HILDEFONSE , voyei II-
t )ÊFON5E.

HlLDEGARDE, (Ste .) ire.
abbede du mont Saint - Rupert,
près de Binghen fur le Rhin,
môrte en odeur de fainteté l ’an
» t8o , laida : 1. Des Lettres &
d’autres ouvrages daiis la Bi¬
bliothèque des Peres . II . Libri
quatuor Elementorum , Stras¬
bourg , 1333 , in - fol . III . Trois
Livres des Révélations , Co¬
logne , 1366 , in- 40 . La répu¬
tation de fes vertus parvint aux
papes , aux empereurs & aux
princes , qui lui donnèrent des
preuves de leur eftime.

HILDEGONDE, (Ste .)
vierge de l ’ordre de Citeaux,
au 12e . fiecle , naquit près de
Nuys , au diocefe de Cologne.
Son pere , voulant l ’emmener
avec lui en Paleftine , & crai¬
gnant pour fa pudeur , la fit
traveftir en garçon , 8t lui fit
prendre le nom de Jofeph . Ils
s ’embarquèrent en Provence
a vec les Croifés . Son pere étant
mort fur mer , Ste . Hildegonde
continua Çon voyage fous fon
nom emprunté . Elle demeura
quelque teins à Jérufalem,St
revint enfuite dans fon pays.
Elle fe retira dans l ’abbaye de
Schoenaug , près d ’Heidelberg,
y fut reçue fous le même nom
de Jofeph , St y vécut d’une ma-
tiiere ii fainte & fi prudente,
qu ’on ne s ’appetçut qu

’à fa mort
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qu

’elle étoit fille . Les Cifter-
ciens l ’honorent du titre de
Sainte , quoique fon culte ne
paroifle autorifé par aucun dé¬
cret du Saint - Siege . On raconte
fur Ste . Marine , quelque chofe
qui a du rapport à cette hiftoire.
Voyex Marine : ( Ste . ) .

H 1LDU 1N , abbé de Saint-
Denys en France , fous le régné
de Louis le Débonnaire , eft
auteur d ’une Vie de S . Denys,
intitulée Areopagetica ( Paris,
1363 , St dans Surius ) , dans
laquelle il confond le faint évê¬
que de Paris avec l’Aréopagite
( voyrçS. Denys ) . On ne con-
noifToit pas cette erreur avant
lui ; & elle n’a été détruite
que dans le 17e . fiecle . Hilduin
fit tort à fa réputation par fa
conduite envers l’empereur
Louis le Débonnaire , dont cet
abbé prit , quitta , reprit le parti,
félon que ce pere infortuné ,
prince foible St inconféquent,
le brouilioit St fe réconcilioit
avec fes enfans.

HILL , ( Jean) favant médecin
Anglois,né en 1716 , s’occupa
toute fa vie principalement de
la botanique St de la pharimt-
copée , St mourut en 1773 - O11
a de lui une Hiftoire de Bota¬
nique , 3 vol . in - fol . ; Syfltme
botanique ; Differtation fur les
Sociétés royales , \a - 4

° .
Chambers à la fin de l' article.

H 1LLEL , \ 'Ancien, Juif na¬
tif de Babylone , d’une illuftt®
famille , fut préfident du San¬
hédrin deJérufalem , forma une
école fameufe , St eut un grand
nombre de difcipies . Flave -Jo-

fephe l’appelle Pollion; il vivoit
vers l ’an 30 avant J . C . & mou¬
rut dans un âge très - avance,
après avoir foutenu avec: ze e

les traditions orales desJuits,
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éohtreSchammai fon collegüê,
qui vouloir qu ’on s ’en tînt lit¬
téralement au texte de l ’Ecri-
ture-Sainte , fans s ’embarraffer
de ce qui n ’étoit que tranfmis
verbalement . Cette difpute fit
un très - grand iruit , & fut,
félon S. Jerô .ne , l ’

origine des
Scribes & des Pharifiens . Hil-
lel eft un des doéleurs de la
Mi/c/ma. 11 en peut même être
regardé corn ue le premier au¬
teur, puifque , félon les doc¬
teursJuifs , il rangea le premier
lesTraditions Judaïques en vi
Stiarim ouTraitési 11 travailla
beaucoup à donner une édition
correâe du Texte (acre , Sé on
luiattribue une ancienne Bible
manufcrire qui porte fon nom ,& qui -eft en partie avec les
tMiwfcrlts dé Sorbonne.

HILLEL , le Nafi ou le
fmce, autre fameux Juif , ar-
tiere-petit - iîls de Juda Hak-
bdofch ou le Saint , un des
auteurs de la Mifchna, com-
pohimCycle vers l ’an 36a de
notreere^ 11 fut un des princi-
pauxdoâeurs de la Gemare ou
dui '

almud. Le plus grand nom-
»rs des écrivains Juifs lui at-
ttibuent l ’édition du Texte hé-

qui porte le nom d ’Hil-
“‘t & dont nous avons parlédansl’article précédent.

HILPeAT, ( Jean / natif de
Gbourg, profeffeur d ’hébreu à
Helmftadt , & furintendant de
™desbeim , mourut en i6bo ,8 S3 ans. On a de lui : l . Dif
uifitio de Pree- Adamitis , con-
J
:e k Peyrere , i6 ; b,11 » ' 'Jr ’ i in - 4 •

PeSetus de Pcenitentia ; SiOutresouvrages.
HIMMËL , (_ Henri Van
rïï .l vo),' î URA.NIUS.H1MEREou Hemere, filsû’bacédémon , fut fi pénétré de

HlN «ytdouteur d ’un incefte qu
’il avoir

commis fans le favoir , qu’il fe
jeta dansiie Marathon , fleuvpde la Laconie , auquel il donnafôn nom , & qui fut depuis ap¬pelle Èurotas.

H 1NCMAR , religieux dé
S . Denys en France , puis ar¬
chevêque de Rheims , l ’an 84 ^4l’un des plus favaris hommes
de fon teins 4 fut extrêmement
zélé pour les droits de l ’Ealifé
Gallicane , & la pureté de U
doârine catholique . On l ’accufa
néanmoins d’avoir agi avec
trop de févérité dans l’affaire du
moine Gotefcalc , au fynodede Quierci fur l ’Oife ; niais la
fuite fit voir qu'il n ’avoit rien,
fait de trop à l ’égard d’un moine
dogmadfant , obftiné & incor¬
rigible (voye%GoTESCALC.’. Cè
psélat s’étant retiré de fa ville 4menacée par les Normands,
mourut à Efpernai Tan 882 , ac¬
cablé d ’années & de douleur dé
voir la France livrée au pil¬
lage . Nous avons diverfes édi¬
tions de fes Ouvrages ; une de
Mayence , de 1602 ; une autre
de Paris , de tôt 1} ; Si la der-

. niere 4 que nous devons au F,
Sirmond , 164; , 2 vol . iti - fol . 4eft la meilleure . Cequ ’Hinc-
mat a écrit de S . Remi de
Rheims & de S . Denys de Pa¬
ris , fe trouve dans Sârius , &
n ’eft pas dans cette édition . Lé
P . Cellot ajouta un troifiemé
vol . à l ’édition du P. Sirmond,
en i6 $8.0n trouve encore quel¬
que chofe d ’Hincmar dans la
Colleélion du _P . Labbe , Sc
dans les aéles du Concile de
Douzi ; ih $8 , in-4ç . Son ftÿlefe relient beaucpup dü fiecle
où il vivoit ; il eft , dur 4 ern-
bar/affé , diffus , coupé par 'des
citations dé de> parenthelés fans

Xï i
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